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L D. QQ se vous par ce mot, Patrie? 
t RN. Ce qu'on nomme Patrie, eft une étendue de Ter- 


< | rain compofé d'hommes, qu'on appelle habitans; par- 


` fèmé de Villes, Villages, Hameaus, Forets, Bruyeres, 
M Rivieres &c, en un mot, c’eft le pais où l’on a pris E 
naiſſance C'eft IA, où ſe trouvent le plus chers objets 
de notre adoration; Les Parens, les Amis, les a 
triotes, les uſages. & les coutumes &c. auxquellés "oi jn 
eft attaché & par devoir & par habitude. < 
D. Ces hommes ‘wont ils pas fait des convention 


entre eux, at ` 


a 
e 
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R. Oui ils en.ont fait: Ils de: convenu de defendre 

pour leur fúreré reciproque, leurs propriérés contre les 
“ irívafions des étrangers qui voudraient les ſurprendte; | 

ils fe-font.donnés un ou plufi leurs Chefs, pour veiller 2° 
14 Police & adminiftrer les. affaires; à la charge néan- =` 
moins d'en rendre compte à la Nation ; c'eft a dire, | 
aux habitans, - P 


D. Marqués moi comment parmi,ces habitans fe de À 
introduits les Droits, les Prérogatives, les ‘Privileges? 


ya Comme chaque, individu tend fans ` ceſſe au bon- 
heut, les habitans qui par leur induſtrie avaient acquis 
plus de bien que les autres, fe font arrogés le drojt de 
fe mettre audeflus d'eux; ils y font parvenus, en ren. | 
dant des ſetvices aux moins habiles, en venant au fe. | 
cours des plus pareſſeux & en foulageant les plus mal- | 
: heureux, qui par tout fone le plus grand nombre. | 


r £ 


D. Expliqués vous mise? yA 


R. Ceux donc qui par leurs avantages naturels ou ace | 
quis, par leur induftrie & leurs talens fe firent le plus | 
remarquer, devinrent les 'arbitres de leur Compatriotes, | 
qui leur accorderent' des Priviléges , des Pièrogatives ` 
‚pour les diftinguer de ceux qui étaient le moins ae 
& We rendre finfi homage à la Vertu: 
D. Quientendés. vous par Vertu? j à: y ` 

. Vertu, c'eſt la même chofe qu'utilité ;, car us 

omme qui travaille, qui s'applique devient; utile à la! 
Societé; & un individu utile ne Conge! guères au mab; 
ainfi il eft vertueux, ‚puisqu il fait des heureux, . en f 
tendant heureux, hi T A ia 
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D. D'où vient le nom de Citoyen? of i 


R. Citoyen détive de Cité; il dérive aufi de la terre 


ou glebe, car les cultivateurs furent les premiers Ci- 


toyens; puisque, tout en labourant & en cultivant les 
terres, ils les défendaient contre les agréíi ons des en- 
nemis. Et ce ne fut que par fucceffion de tems, que 
la force établir des légions ſtipendiées, qui par les vas 
ristions & les viciflitudes des Bat devinrent très né- 
ceſſaires. y Der test 


D. Une armée fipendiée eft donc néceflaire dans un 
Pais? fi 1715 f X M AM: 

R. Oui, elle “eft trés néceffaire ; ſurtout lorsque Tes 
` peuples qui avoifinent ce pais entretiennent auffi des lé- 
gions nombreufes. _ Mais’ ‘il faut que ceux qui compo: - 
fent cette Armée foient contenus par de bonnes lois, afin- 
que pendant la paix ils nroppriment pas les habitans paie 
rfibies, qui en travaillant à leur bonheur, fervent utis 
` lement PRES í 


D. Welt. ce qu’une Loi? 


R. Une loi eft l'expreſſion dè, Mech générale ar 
¡pauple ou d'une Nation. 


D. Ce font doné les Nations. qui établiffent les doi? N 


R. Ceſt cela! dans un pais où le peuple jouit dé te 
liberté, Celt lui qui fait des loix, auxquelles il fe ſou- 
met de bon grè & fans contrainte; bien différent en cela 
des autres peuples ſoumis au defpotifmes” od un feuk 
dite des loix, ſelon fon bon plaifir & fa convenance: 

3 Ta ( 330 | y 


6 ` EEE 


D. Que comprenés vous par liberté? 


N 
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` R. La liberté font les moyens que Phamme prend pour 


e | procurer le bonheur ,. fans néanmoihs nuire a per- 
ſonne. 


D. C'eft done la, ce qu'on entend par liberté ? 


R. Oui; il n'y en a pas d'autre; tout ce qui va au 


dela, n’eft que licence, défordre, anarchie. 
D. On diſtingue cependant trois fortes de libertés ; la 


Naturelle, la Civile, la Politique, comment compren- 
dre tout cela? 


R. La liberté naturelle de homme eft celle util re- 
coir deDieu & de la Nature; c’eft l'Etat de pure nature, 
La liberté Civile, eft celle qu'il gagne en vivant, en So- 
Cieté avec les hommes, La liberté politique, eft l'état 


d’un- Peuple, qui fe donne à lui même des loix foit ` 


par acclamation générale. foit auffi par fes Repréfentans, 


qui expriment fa volonté, Oeſt ce qui fe pratique en, 


Pologne, en Suiffe, Angleterre, Hollande dec. | 
D. Ceft donc là ce qu’on appelle un pais libre 27 ` ` 


R. Oui; c'eſt là un Pais libre, cet là, que l'on 


trouve des Citoyens, qui jouiſſant des droits & des pré- 

rogatives, qu'en ne trouve guère dans les païs foumis à 

un feul, font leur felicité, en faifant celle de leurs 
Concitoyens; c'eft leur but unique. 


D. Quels font les principaux devoirs d'un Citoyen? | 


R: Les: principaux devoits d'un. Citoyen, font de tra- 


vailler. au bonheur de fa Patrie, la fervir fidellement -de ` 


fes confeils & de toutes fes. facultés ; la defendre contre 
les ennemis. du dehors & du dedans s'ill y en avait; ſou- 


tenir de toutes fes forces, fes droits, fes priviléges, fes ` 
tp:7/rein.org.p ; | 
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prérogatives, qui font en même tems celles de fes Con- 
citoyens ; éviter de fe laiſſer feduire en abandonnant leur 
caufe, par des emplois, & des diſtinctions, qui ne doi- 
vent étre conferées qu'aux vrais ſervices, au mérite & 
à la vertu; ne fe laiſſer pas corrompre à l'attrait de Par- 
gent, ce qui ferait le comble de l'ignominie. Car un 
individu de cette trempe en vendant fa confcience pour 
un vil intérêt ou pour un eclat leger & paſſuger, vend 
fes Concitoyens, fa. Poſterité, fa Patrie, & il deviene 
Tobjet de Pexecration de fes vertueux conter potaina, 
ainſi que des générations à venir, 
D. N'a-t il pas d'autres devoirs à remplir? 
KR. II doit tâcher de connaitre à fond le local, la cone 
ſtitution, & les loix, de fon pais; mais ſurtout Ia Mo- 
rale & la Politique doivent faire fon étude continue; 
car fans elles aucun Etat ne faurait être heureuſement 
gouverné; ` Il doit bien prendre garde, que les peuples 
voifins mourdiffenc des intrigues fecretes dans le pais; 
qu’ils ne s'ingerent pas dans le gouvernement on dans 
Vadminiftration; déferer à la Nation ceux qui par igno- 
"rance ou par petverſitẽ ſe laifferaient induire en erreur 
ou entrer dans des cabales qui feraient naitre. des méfin~ 
telligences, des difcordes, des divifions, done les $i fuites 
font toujours funeſte :- 
D. Qu'eſt ce que la Morale? 
R. La Morale eft, Fart de rendre les hommes ua, 
` Mages & vertueun. ` 
D. Et la Politique??? . 1 3 2 t 
R. Ceft l'art de les rendre base ces deux fci- 
ences doivent fe prêter: mutuellement la main; car fans 
vertu, ou ne faurait obtenir;le bonheur; & fans bon- 
deus . op prétendre à ` vertu, 
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0. «¡Codiuteiie: des ‘Peuples ! autrefois libres! ont ils | 

que leur liberté? y 
"Ra Ces Peuples ont perdu leur liberté par Soie | 


& par ſeduction, par corruption & par parefle. Par 


ignorance, parceque des hommes n'ayant aucune connais- 
fance de la Morale & de, la Politique, fe laifferent :aifé- 
‘ment éblouit par des impofteurs, qui fouvent font tres 
rufés. Par feduétion, parceque fans jumieres & fans 
experience; il.eft facile de fe laiſſer entrainer. Pat cor- 
ruption, parceque des hommes trop adonnés aux plai- 
firs, au luxe, au falte, à la diſſipation ou auffi à la le- 


‘zine, nen ont jamais affés: Et enfin: par pareffe, car 
. tien n’eft plus aifé que de gagner des Individus fans. 
prévoyance & qui ne reflechiffent pas fur les événemens. 


anterieurs; & qui, contens: d’un . bien: ètre préfent & 


ifolé ne s'embaraflent guères de ce qui pourra arriver. , 7 


D. Dans le cas preffant où la liberté ferait en danger 


quelle doit être alors la contenance du Citoyen??? 


R. Dans le cas d'un peril imminent où ſe trouverait- 


' la liberté, tout Citoyen indiftin&ement doit voler à fon . 


fecours & doit plutôt expofer fa vie que de ‘fe laiſſer 
ravir. un don precieux qe ne pourrait cem planes; que 
par l'efclavage. 
D. Mais da mort n’eft elle pas terrible? t 
R. La mort ne doit paraitre terrible qu'à ces hommes 
méchans & injuſtes, à ces oppreſſeurs iniques, & dé- ` 
pouilles d’entrailles, qui auraient rourmenté en fens di- 
vers l'efpece humaine. Toute homme de'bien ne doit; 


ni deſirer ; ni craindre la mort. A plus forte raiſon, un 


Citoyen : généreux & vertueux, ne doit pas balancer 
d'expofer fa vie pour fa liberté & celle de fes Conci- | 
toyens; s'il agit autrement, al: eft indigna. de porter da 
nom glorieux. de Citoyen. or 
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D. Il meſt ae pas Ben au er ae nee 
4 oiif? 7 Pers: 
` `R. Non, il ne lai * pas pété de religner des afs 
| fairés pour ne vivre que pour lui meme. L'equité lui ” 
ordonne de travailler, de s'occüper du bien ¿rre de fa 
| Patrie & d'y contribuer de toutes fes forces; Il ne lui 
eft premis de vivre oifif que, Jorsqu'il fe, verrait dans 
| l'impoffbilité abfolue de faire le bien: “paie 
D. Quels ſont les effets de la Libert??? 
R. La Liberté ennoblit l'homme ; éleve ſon ame, lui 
inſpire tes vrais fentimens de l'honneur, le rend capable 
de générofiré, d'amour du bien public», denthoufiasme 
Pgri la défenfe de ſa Patrie, de Nobleffé & de Vertu. 
D. Expliqués moi: ces termes, Amour de la: Patrie, 
Patriotifme, Patriote? ra er sht 
R L'amour de la Patrie & de Patriotifme font des 
; ï termes fynonimes; ils figrifient la-mêmie'chofe ; mais il 
| faut que les difcours ainfi que les actions répondent, A 
| la fublimité de ces mots. Il faut de l'activité, de bons 
| confeils & des fecours, Le Patriote, eft zn qui met 
| à execution, ce que je viens d’énoncer,, j 
D. Combien y a-t-il de fortes de Patriotes ? 
¡a Bis Uy en a de an fortes; le vrai Patriote Ane faux 
| Patriote, : BRAY TE 
DA giv traits reconnoit on le vrai Patriote? Er i 
| OR. Le vrai Patriote eft celui, qui n "et bi caché, ni 
| difimulé, ni fourbe; il weſt pas même intriguant, car 
| il ne demande pour fon zele, ni penfions;; ni charges, ni 
titres; ſi on les lui confere ; il Jes accepte. fans ſe des; 
1 honorer ; content d'être à même: de pouvoir rendre plus. 
| de forvices à fes Comparriotes & dla Patrie. 
nD. Comment recbnngitre le fan Patriote 20 0000 
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R. Le faux Patriote, eft un hipocrite & par.confequene  ' 
un individy très dangereux, puisqu'il s'efforce par tous 
les moyens poſſibles de paraitre ce qu'il n’eft pas. Celt” 
un masque. Il eſt vrai qu'il fait le zelé par fes cris re: 
doublés, fon tapage; fes hurlemens, fes: gontorfions 
perpetuelles; mais ce -n’eft, que pour mieux ſurprendre, 
pour eblouir, pour tromper, II eft même inſidieux; 
puisque dans toutes fes entrepriſes, fous pretexte du 
bien public, il wa reellement en vſie que fon propre intérêt, 
D. peut on confier les PN de la vue à un pa- 
reil Individu? v. 
R. Le Ciel nous en besteht pie 0 les PR de 
la Nation à un Individu de ce caractere, ce ferait vous 
Joir/troubler fans ceffe I Etat; ce ferait devenir viQime. ` £ 
de fon ambition, qui en lui eft criminelle, car qui ſur. = 
prend; trahit. ` Et ſerait il de la juftice , de confier les. 3 y 
plus chers intérêts de la Patrie à un traitre; R 
` D; Comment faut il en agir envers un traitre À la | 


s JA 


Patrie? 
IR. Si la trahifon entre particuliers eft ut con- fi 


damnable; d'autant plus faut il punir un traitre public. 
Or s’il eft généralement reconnu pour avoir trahi les in- $ 
éétêts de la Nation; s'il eft convaincu d’avoir entretenu Y 
des correfpondances illicites avec les ennémis de la Pa- 
trie, il faut fans beaucoup ttainer la forme du procès 
lui couper la têtes c'eft la, la regles; il n’y a pas d'au- 
tre milieu. Toute autre confidèration & la pitié même 
deviendraient alors criminelles. Car le falut de la Pa- ` 
trie doit être la premiere loi. 
D. La loi peut elle abfourdre un coupable? V i 

R. La loi doit être aufi fevére que la Nature qui pu- à 
nit toujours ceux: eer j au néanmoins aoe 
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examiner, bien PEE l'Etat des chofes, afin de 


ne pas faire perir un innocent. 


D. Puisque nous vivons en Sotieté, ‘dites pot com- 


ment la diviſe t-on? $ 


R. La Societé fe divife en hommes qui x font differentes k 


| fortes de metiers & qui, exercent diverfes profeflions, 
Mais en général on la divife en trois clafles; celle des No- 
| bles, celle desBourgeois & celle des laboureurs ou Païfans. 


= «D, Qu'eft.ce qu'un Noble? 
R. Un Noble eft un homme, à qui le fouverain, à 


| conferé ce titre, en recompenſe des fervices. qu'il aurait 


— k — — 


rendu à la Societé, de fes talens & de fes vertus. 
D. Qu'entendés vous par un Bourgeois? 

R. Un Bourgeois elt un habitant des Villes, qui par 
fon induftrie & fon travail, fe rend jtrés néceffaire à 


` PEtat, UE SA sighs 


: D. Et, Jes cultivateurs que font ils ? 

R. Les cultivateurs ou Paifans, cultivent la terre, ils 
la fecondent; fans quoi elle ne produirait que des 
bruyeres & des ronces. Ils defendent PEtat, vêtiffent 
& nouriffent tous les autres habitans, Ainſi 1 la 
fource de tout bien & forment la puiflance de tout Pais. 

D, Ainfi ces deux Claſſes d'hommes. paraiffent être 
ai (hs utiles? 

R. Elles ne paraiffent pas feulement être utillites, mais 


. elles le font très réellement. Car fans les laboureurs 


qui procurent les aifes & les. mmodités de la vie & 
fans le bourgeois qui les échangent &. les Yaçonnent, 
un noble ne faurait fübfifter avec tout Por & argent de 
la terre; puisque ces metaux ne font que des fignes de 
triche & non la richeffe elle même. Ce qui demon» 
tre la neceffité de bros les uses de les encourager ' 
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de ne point les méprifer; a alleget les peinesy de fou- 
lager dans leuts penibles travaux les autres; leur remoi- 
gaèr la plus ptofonde reconnaiſlanee; les bonſiderer 
comme des amis & des freres, & les regarder comme 
le principe & la bafe du bonheur du Monde, um? 
D. Un Noble ne ' doit, done pas que a aucun Indi 
dü de ces deux Claſtes? i " 
R. Non, il ne le doit pas, & il ferait très ' reptehen- 
fible, s'il oſait le faire. Ce procédé ferait reconnaltre 


en lui; un manque de lumieres, un defaut de Morale 


& de Politique done il ‘devrait rougir, "Mais malheu- 
reufement le déluge des prejugés n’a pas ericore affés. 
baillé; ou veut être noble à toute force, pour avoir le 


droit inconcevable de méprifer ceux a qui on n'a pas 


accordé ce titre; fans reflechir; qu'un roturier peut avoit 
sutant & plus encore de Nobleffe dans l'Ame, qu'un 


titré; puisque, être Noble fuppofe poſſeder nèceffaire- ` 


ment de grands talens & de grandes Vertüs. Mais les 
'ténebres diſparaiſſent à l'approche de la lumiere. ™ >^ 


D. Pour terminer dites moi maintenant en ractoprèi, =N 


‘quelles font les qualités d'un vrai Patriote?! 

R. Les qualités qui doivent diſtinguer foncierement 
um vrai Patriote font celles ei: La franchife, la force 
d'ame ou le courage, la conſtance, la fermeté, Pagi 
vité, & l'attachement au bien public. g 

D. “Quelles font les. contraires, f 

Shady de Les voici: la baffeffe, la puſi Nanimite, Pincon- 
tance, la lâcheté, l'inértie & l'indifférence pour le 


D... Quelles font les, Vertus, cantéterisriques du vrai. 
Patriote? 2834 3 NN M 
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R. La Hiei qui eft le foutien du Monde & la mere 
de toutes les Vertus; la"Perfevérance dans le bien; & 
une Haine vertueuſe & ſoutenue envers les traittes & 
généralement envers tous les ennemis de la Patrie. 

D. Dites. moi encore, qui faut il faire pour être 


leftimé de fes Compatriotes? 
PN Il faut leur montrer des Talens & des Vertus. 
D. Et pour en être aimé? 
R. II faub leur faire du bien, ï Oeſt en 3 
confifte la felicité publique & particuliere & des Hom- 
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E. Grand, Intelligent, & Con- : 
servateur; Tu donnas la Liberté à 
l'homme, afin qu'il fut heureux. — 
L'Homme ingrat dans fon delire osa la 
ravir à fon semblable, qui lui même 


préféra la servitude pour vivre dans 


` Pindolence, la misere & se rendre com- 
plettement malheureux. O combien 
infortunés sont ces Etres. abjets, de- 
nués du fentiment délicieux de s'efti- 
mer, & qui méconnaiffent leur dignité. 
Ne souffres pas, Grand Dieu, qu’on, 
aviliffe ton ouvrage & que tes créatures 
deviennent. la dérifion d’un despote 
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rgueilleux. Qu’elles ceſſent d'être 
Popprobre de la Nature, en se relä: 
chant de leurs droits; «droits quifor- 
nent leffence des Etres raisonnables 
juxquels tu communiquas une pareëllé 
le ta divine intelligence. Conservas . ` 
eur du genre humain, toi qui hem- 
braffertoutentier, donnes nous la force 
le refifter aux piéges, de repouffer les 
ductions de nos ennemis, qui en 
eme tems sont les tiens, puisqw’ils 
euillent que notre sort dépende de 
urs caprices & non de ta suprême & 
ternelle Volonté... Et comme il t'as 
ü de nous faire naitre dans un coin 
lu vafte Univers, que tu regles & di- 
[ges dans ta magnifique Sageſſe, & qui 
it être agreable à tes yeux, puis 


| r n Ag 1 1 
o . ç VI Y. 
/ 


quil-porte, Tempreinte de cette. ` di, | 
vine liberté, que, tu accordas. Ai libérae 
Jement à Homme: daignes veiller sur ; 
Fintegrité de cette terre, que nous ap- 
pellons Patrie, puisqu'elle nous à éé 
transmiſe de nos Peres; veilles -à Ja 
conservation du Roi, au bien être: de 
nos Concitoyens & de tous les ha ie - 
tans; & prélides, enfin aux : ciber" 
tions de nos vertueux : Representans. | 
Ainf nous exalterons, page nee 
et ton ss ven Nom; 1 
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